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Témoignage au bout du chemin 
Militant du MRAP, l'Albigeois Xavier 
Chapira a participé au convoi pour la Paix à 
travers la Turquie. Il relate les tensions 
policières et les heurts qui ont fait des 
blessés. 

C ertains méditent devant 
leur écran qui diffuse 
des scènes sa nglantes 

en Algérie ou ailleurs, d'autres 
regardent sans vraiment voir ... 
Et puis, quelques uns partent au 
fin fond de l'Europe pour affi­
cher leur idéaux pacifistes, au 
Kurdistan. C'est le cas de Xavier 
Chapira , délégué du MRAP 
d'Albi qui vient de vivre, de l'in­
térieur, l'aventure du convoi eü­
ropécn de la Paix . Commes ' il en 
était à sa première expérience 
dans ce domaine, le militant, si­
tôt rentré en France, déboule 
pour livrer son témoignage exal­
tant. 

D'entrée, le train s'est trans­
formé en avion depuis Bruxelles 
jusqu'en Turquie . << L'annula­
tion de ce train était déjà une me­
sure de violence par son refus de 
prendre en compte la volonté des 
participants de tou s les pays 
d'Europe , des Etats Unis et 

d 'Afrique elu Sud, de promou­
voir une solution pacifique de la 
question kurde. » 

Pour négocier la Paix 
L'objectif de ce voyage était 

<<d'amener le gouvernement 
Turc à résoudt:e pacifiquement la 
question Kurde en acceptant de 
négocier. De soutenir t.ous ceux 
qui sont victimes de leur combat 
en faveur de la Paix ct notam­
ment des députés, journalistes, 
écrivains emprisonnés. » Sur le 
territoire Turc, à Istanbul où 
l'avion a atterri, un convoi de 
sept cars devait transporter les 
pacifistes à Diyarbakir, au Kur­
distan. Or, commente Xavier 
Chapira << un déploiement dé 
forces policières tout au long de 
notre parcours empêchaient les 
populations de nous approcher. 
Tous les 40 à 50 kms nous avons 
subi des contrôles multiples et 
agressifs inutiles. » 

Monseigneur Gaillot 
téléphone à l'ambassade de 
France pour obtenir 
l'autorisation de pénétrer 
dans Ankara. 

Au barrage de Siverek, point 
ultime, Xavier Chapira de la 
délégation française pour la 
Paix au Kurdistan, devant 
une automitrailleuse. 

A Istanbul, chaque samedi midi, des manifestants arborent le 
portrait de leur cher disparu. 

Point ultime 
Le convoi des autobus a fi­

nalement été arraisonné et dirigé 
à l'intérieur d'une caserne de 
l'armée . Il est reparti après deux 
heures de négociations. Mais 80 
kms de là, à Sivereek. le convoi 
était stoppé par des automitrail­
leuses en travers de la route. Les 
soldats dans les champs , certains 
en position de tireur, couchés des 
les fossés, des hé! icoptères sur­
volant le convoi. << Nous avons 
été obligés de rebrousser chemin 
et les vexations se sont multi­
pliées. Ceux qui voulaient des­
cendre ont été violemment re­
poussés par les force s del' ordre. 
Un chauffeur Kurde a été bles-

sé. '' 
Les pacifistes ont repris leur 

route, escortés par la police, 
mais se sont vu interdire l'entrée 
clans Ankara. « A l'entrée dans 
Istanbul, trois personnes ont été 
arrêtées. La conférence de pres­
se est interdite . L'hôtel est cerné. 
La conférence de presse qui a 
commencé est interrompue par . 
une charge de police violente. 
Une vingtaine de personnes est 
arrêtée, trois sont grièvement 
blessées ... » 

E. G. A Siverek, la police a arraché et incendié les banderoles de la Paix. 

La population tentait de suivre le convoi, mais la police empêchait tout contact. 








